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Charlemagne, peint par Dürer 
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Pièce de monnaie à l’effigie 

de Charlemagne 
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Statuette de bronze : Charlemagne à cheval 
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Au cours de sa lutte vigoureuse et presque ininterrompue 
contre les Saxons, il (Charlemagne) couvrit la frontière avec 
des garnisons aux endroits clés et marcha sur l’Espagne à 
travers les Pyrénées à la tête de toutes les forces qu’il avait pu 
rassembler.  
Toutes les villes et les châteaux qu’il attaqua se rendirent sans 
qu’il déplore la moindre perte. Mais à son retour par les 
Pyrénées, […] alors que l’armée avançait dans la longue file de 
marche rendue nécessaire par l’étroitesse de la route, les 
Gascons, qui attendaient en embuscade au sommet d’une très 
haute montagne, attaquèrent l’arrière du convoi à bagages et 
l’arrière-garde chargée de le protéger, et les précipitèrent au 
fond de la vallée. […] Eggihard, l’intendant du roi […], et 
Roland, gouverneur de la marche de Bretagne, avec de très 
nombreux autres, tombèrent dans ce combat.  

D’après Vie de Charlemagne, de Éginhard, IXe siècle 
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Les comtes écoutent un capitulaire de Charlemagne,  

enluminure du IXe siècle. Bible de Charles le chauve. 
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L’empereur Charles a choisi les hommes les plus 
avisés et les a envoyés dans tout le royaume. Il leur a 
ordonné de se renseigner activement et de l’informer 
sur les pratiques contraires à la loi. Que personne 
n’ose s’opposer à la loi en vigueur. Que les comtes 
veillent à ce que les missi dominici puissent aller à 
travers leur domaine sans être empêchés, s’ils 
veulent conserver la faveur de l’empereur. 

D’après le capitulaire* des « missi dominici », 802 

* Un capitulaire est une loi carolingienne (le mot «» a 
pour origine le mot «»). 
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Le sacre de Charlemagne, enluminure de Jean Fouquet. 

Grandes Chroniques de France. 





Louis le pieux, le fils de Charlemagne, ne montre pas 
la fermeté nécessaire devant les ambitions et les 
jalousies de ses trois fils, Lothaire, Louis et Charles : ils 
l’obligent à partager l’empire de son vivant.  

Après la mort de Louis, Lothaire prétend à une 
domination totale. Ses frères s’allient contre lui en 
juin 841 dans une bataille située près d’Auxerre, à 
Fontenoy-en-Puisaye. 

En 842, pour confirmer leur victoire, ils font mettre 
leur accord par écrit en français et en allemand, dans 
un texte appelé le serment de Strasbourg. 

D’après É. Kirchhof, Rois et Reines de France 
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La Bataille de Fontenoy-en-Puisaye, manuscrit du XVe siècle. 

Grandes Chroniques de France. 
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